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Devant une centaine de personnes, le cal'.ldidat centriste n'a pas manqué d'égra­
tigner ses concurrents, notamment Daniel Canépa, Philippe Vitel et le maire 
sortant Marc Vuillemot. (Photo M. G.) 

P
rofitant de sa cérémo­
nie des vœux, hier soir 
à sa permanence de 

campagne , Jean-Pierre Colin 
n'a pas tardé à évoquer son 
tout récent divorce avec son 
allié d'hier, Daniel Canépa. 
« Avec mon mandataire fi­
nancier, nous avons constaté 
qu 'il n'a pa s été rigour eux 
avec son compte de campa­
gne. ( . .) Cela ne sert à rien 
d'aller à une élection avec 
un alli é qui, de fait, est inéli­
gible. Tout préfet qu'il a été,-il 
n 'a pas su pr endre ses res­
ponsabilités. Alors, lorsqu'une 
jambe est gangrénée, il faut la 

couper ». Le candidat cen­
triste ira même jusqu 'à dire: 
« A un moment, cela suffit de 
se prendre pour le Proconsul 
de La Seyne ; la loi est la 
même pour tous, y compris 
pour les prét entieux». 

(C Philippe, soit créatif )) 
Dans la foulée, J.-P. Colin bro­
carde un autre candidat de 
droite, Philippe Vite!. Evo­
quant les cc coucous» qui " font 
semblant de travailler et teD.­
tent de piquer le travail des au­
tres », il y a, dit-il,« un spécia­
liste en chef(. . .). Philipp e, ar­
rête, sois créatif! Réfléchi s, 

invent e au lieu de copier 
comme un mauvais élève». 
Plus tard, le candidat dira, 
au contraire, tout le bien 
qu'il pense de Jo Minniti, so,n 
nouvel allié, « un type bien », 
« le spécialiste incontourna­
ble de la mer et des ports à La 
Seyne ». Et de le faire applau­
dir par la salle. 
Jean-Pierre Colin énonce en­
suite _guelques points forts 
de son programme " qui 
n 'augmente pas la dette de la 
ville et qui permettra de faire 
baisser les impôts locaux dès 
la 2e anné e du mandat». 
C'es t auss i, dit-il un pro-

Vuillemot 
dans le viseur 
Après avoir réglé ses comp­
tes avec Daniel Canépa et 
Philippe Vitel, J.-P. Colin a 
pris pour cible Marc Vuille­
mot. Et son programme. 
(( On se pince pour ne pas 
éclater de rire: la rénovation 
de Berthe, ce n'est pas lui mais 
A. Paechtetl.-L. Borloo, alors 
ministre de la Ville, qui ~n 
sont les initiateurs. Moins 
d'impôts et plus de pouvoir 
d'achat : si y'a bien un truc 
que l'on a senti passé ces der­
nières années, c'est l'aug­
mentation des impôts locaux. 
La zone de sécurité priori­
taire: il s'en glorifie alors que 
c'est la plus mauvaise image 
que l'on puisse donner à une 
ville. L'emploi : il ne soit 
qu'augmenter les effectifs pu­
blics avec nos impôts " (. .. ). 

·gn~mme « qui pr end ·en 
compte les pr éoccupations 
essentielles des Seynois : 
l'emploi, la sécurité, le loge­
ment, le transport et la politi­
que familiale ». Sans oublier 
"le grand enjeu», le dévelop­
pement économique. 
Pour finir, le candidat an ­
nonce qu'il présentera , dans 
quelques jour s, son comité 
de soutien et, fin février, l'en­
semble de sa liste. M. Ci. 




